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Vous comprenez facilement, d'après ce que je viens
de vous dire, que le sort eut bien le soin de désigner
Benn,comnme devant endurer le baptôme-des-pays-d'en-
haut pour nous tous ; je dis nous, car j'étais du
nombre des cinquante nouveaux voyageurs qui
faisaient partie de cette expédition. Benp prétendit
qu'on l'avait triché ; mais on lui prouva, clair comme
le jour en plein minuit, qu'il se trompait.

On choisit pour parrain Dominique Lacerte, le
voyageur le plus espiègle que j'ai connu, et pour
marraine Cadet Blondin. Ça en faisait une marraine
que Cadet Blondin, avec son grand corps et ses pattes
d'ours ; car il est bon de vous dire que Cadet, qi
commençait les voyages en ce temps là, était l'hoinmm
le plus fort du Nord-Ouest, il ne peinait pas, lui, pour
porter trois cents livres dans les portages. On fit une
jupe à Cadet avec un des prélarts dont on couvrait
les marchandises, un châle avec une des couvertes et
la cérémonie commença.

Benn fut obligé de renoncer à manger du lard (*)
et de se prêter à mille avanies, pendant que sa marraine
Penlaçait de ses grands et gros bras et le serrait à le
faire crier lorsqu'ir faisait mine de se fàéher ou de
vouloir se soustraire à ses persécuteurs: son parrain

(*) On appelait mangeurs de lards les nouveaux voyageurs qui,
n'étant pas encore accoutumés à la sagamité de blM d'inde et an
pémican de bison, regrettaient souvent les bons repas de la table
paternelle, et surtout le pain et le lard.
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